
LOGEMENT A LA FERME DES OUVRIERS AGRICOLES 
Dan* la plupart de nos régions on a 

fait, au cours de ces dernières années 
un gros effort dans le but de donner 
un peu de confort aux ouvriers agri­
coles. Il reste encore cependant nombre 
d'exploitations où le logement est Insuf­
fisant et présente des conditions d'hy­
giène déplorables. 

Sans doute les Pouvoirs publics ont 
édicté des mesures, celles-ci sont inclu­
ses dans un texte de loi voté le 31 juil­
let 1929. mais cette loi jusqu'à mainte­
nant a été très peu appliquée. 

Des dèglements d'administration pu­
blique devaient fixer par région, même 
par nature d'exploitation, les conditions 
générales de salubrité des locaux occu­
pés par les salariés employés d'une fa­
çon permanente. 

Un premier décret publié le 18 no­
vembre 1933 vise les conditions de loge­
ment du personnel permanent pour 
toute la France. 

Il est prescrit que les locaux affectés 
au couchage du personnel doivent être 
tenus en bon état de propreté, avoir 
des plafonds et des murs extérieurs met­
tant les occupants à l'abri des intem­
péries. 

Ils doivent être munis de fenêtres a 
châssis mobiles donnant directement 
sur l'extérieur et en nombre suffisant 
pour réaliser un éclairage et une ven­
tilation convenables. 

Aux termes de l'article 4. chaque sa­
larié doit disposer d'un lit pour son 
usage personnel et chaque ménage d'une 
chambre Enfin les dortoirs ne doivent 
contenir que des personnes d:> même 
sexe. 

L'article « du même texte fixait d'une 
façon uniforme à 6 mois le minimum de 
délai accordé lors des mises en demeure 
pour faire disparaître les infractions qui 
auraient été constatées. A signaler que 
ce délai a été ramené à 3 mois dans 
certains cas. par le décret-loi du 20 
avril 1938. dont il est question ci-après 

Le couchage du personnel dans les 
étable» est interdit ; U peut être toléré 
temporairement dans le cas où 11 est 
justifie que la présence d'un ouvrier 
dans ces locaux est rendue nécessaire 
pmr l'Imminence d'une parturition ou 
l'état de maladie d'un animal. 

Ajoutons que le couchage à retable a 
totalement disparu de notre région de­
puis déjà longtemps. 

Les dispositions des décrets 
des 11 mai et 24 mai -938 

Une nouvelle législation relative au 

logement des ouvriers et à l'améliora­
tion des bâtiments de ferme a été ins­
tituée. 

Un premier règlement régional est 
sorti le 11 mal 1938. U concerne dans 
leurs grandes lignes les provinces de 
Flandre. Artois. Picardie et Ile-de-
France. 

Son article 2 définit tes exploitations 
auxquelles s'appliquent ses dispositions. 
En fait, ce sont les exploitations agri­
coles et similaires qui sont soumises au 
décret, hormis celles où ne sont em­
ployés que des membres de la famille 
de l'exploitant. 

L'article 3 confirme l'interdiction du 
couchage dans les locaux servant au lo­
caux srvant au logement des animaux, 
mais il va plus loin en Interdisant d'uti­
liser des locaux non aménagés à usage 
d'habitation tels que magasins, hangars, 
greniers, caves, etc.. 

Les autres articles précisent le mode 
d'aménagement des locaux. 

Les article 4. 5 et 6 se rapportent à 
la superficie minimum des chambres, 
des fenêtres, au cubage d'air, aux murs 
à l'imperméabilité du sol. 

Les articles 7 et 8, à la literie, aux 
ustensiles d'ablution, au chauffage, a 
l'éclairage et à l'éloignement des fosses 
à fumiers et à la propreté. 

Ces diverses questions réglées, l'arti­
cle 9 traite ensuite des dérogations qui 
peuvent être reconnues nécessaires par 
le Conseil départemental d'hygiène et 
qui feront l'objet d'arrêtés préfectoraux 

Ces dérogations concernent les sai­
sonniers, les batteurs, les bergers au 
parc. 

L'article 10 prescrit que le texte du 
décret du 16 novembre 1932 et celui pu 
11 mai 1938 seront affichés dune fa­
çon apparente à l'extérieur de la mai­
rie et dans les marchés agricoles. 

L'article 11 prévoit l'affichage dans 
les locaux du personnel des prlnclpaes 
disposition* sanitaires qu'il ne doit pas 

Un autre texte résultant du décret du 
24 mai 1938 concerne l'amélioration CHl 
logement rural. Le titre III du décret 
institue un Comité National d'Encoura-
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C H O S E S E T A U T R E S 
L ' É D U C A T I O N DES O I S O N S 

L'élevage de loie se fait sans beau­
coup de frais, à condition de disposer 
de parcours gazonnes. de terrains va­
gues où les troupeaux trouvent à paître 
en liberté, à brouter comme les moutons 
et las chèvres. 

Trente heures après leur naissance 
le* oisons doivent recevoir une première 
nourriture qui. pendant quelques jours 
se compose d'oeufs durs hachés avec des 
pousses d'orties. Des pâtées de son ou 
rebulet. de pommes de terre cuites et 
écrasées, le tout mélangé avec des her­
bes hachées très menues. 

Au bout d'une dizaine de jours, les oi­
sons peuvent accompagner leur mère 
au dehors, au hasard des promenades 
en évitant cependant qu'ils soient mouil­
lés par la rosée ou la pluie 

Les oies sont moins frileuses et moins 
délicates dans leur leune âge que les 
autre» animaux de basse-cour 

31 les oisons peuvent se dandiner avec 
Importance en parcourant de vastes 
étendues de friches ou les bords des 
chemins leur développement et leur 
rusticité ne font que s'accentuer 

Le rôle de l'ortie dans l'alimentation 
des oiseaux de basse-cœur est connu , 
ici encore cette plante, qui plait beau­
coup aux Jeunes oies, agit par le suc 
acre de sa feuille comme un salutaire 
stimulant sur l'estomac des petits. Nour­
riture excitante qui développe remar­
quablement les facultés digestives des 
oisons 

Chaque soir, à la rentrée, une géné­
reuse distribution de grains s impose 
Une seule oie adulte peut conduire su 
pâturage trente à quarante oisons. Ceux-
ci ne doivent pas nécessairement être 
dirigés par mère l'oie Les oisons, livrés 
à eux-mêmes, élisent un chef, un jeune 
Jars, qui leur sert de guide, et toute la 
bande suit docilement le commandant 
à travers prairies, sentiers et sur le» 
accotements des routes. 

Le Jeune mâle conduit très bien ses 
frères et soeurs palmés qui s'avancent à 
la file cahin-caha. 

RAMASSAGE DES ŒUFS 
ET SOINS A LEUR DONNER 

Ramassez les œufs au moins une fols 
par jour. Vendez vos œufs au moins 
deux fois par semaine et si possible tous 
les Jours 

Si vous ne le pouvez pas. gardez-les 
dans un endroit frais, sec et éloigné de 
toutes mauvaises odeurs (à une tempe 
rature de -*- 21". le germe commence 
à se développer et l'œuf devient rapi 
dément Inconsommable i 

Les oeufs fécondés se conservent moins 
bien ' supprimez les coqs si vous ne 
conserve-/ pas les œufs pour l'incubation 

Un coq mange autant qu'une poule et 
ne sert pas à augmenter la ponte 

Ne vendez pas les œufs sales ou pro­
venant de nids trouvés à l'extérieur et 
ayant subi des intempéries ou un com­
mencement d'incubation 

Attachez-vous à produire de beaux 
œuf», certaines races sont sélectionnée* 
dans ce but 

N'emballez pas vos œufs dans de la 
nallle humide, moisie ou dans du foin 

Utilisez la paille blanche propre, sè­
che ou mieux de la fibre de bols En 
procédant ainsi vos œufs seront appré­
cié» le ramasseur vous les paiera plus 
cher le consommateur en achètera 
davantage et le cours des œufs s'amé 
U o r e r * Paul DUBUS 

REPONSE A NOS L E C T E U R S 

Mm» R. •-. ru» de» Ecoles, A Bruni*-
Samt-Amand i M. M. R-, * •*"». Nord. 
— M Joseph Roussel, président de la 
c Basse-Cour Familiale » de Lille, vous 
adressera « le guide pratique du petit 
éleveur » contre 3 fr. 50 en timbres : 
U Roussel habite rue Nationale à Pha 
lempin iNord) 

M. V _ A Hav»luy <N«rd) - Ce ren­
seignement vous sera adressé par lettre 
dans quelques Jours. 

M. 4. W., A S»maln. - Veuillez nous 
donner votre adresse. — *• O-
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L'ÉLEVAGE CAPRIN 
D'APRES M. C H . D E H A Y E S 

P R E S I D E N T D E LA S O C I E T E 
C A P R I N E D E F R A N C E 

La chèvre est entretenue dans beau­
coup de ménages principalement dans 
le but de fournir à la famille du lait 
abondant, sain et vivifiant et son fro­
mage, qui fait non seulement un déli­
cieux dessert, mais encore un appoint 
très appréciable par ce temps de crise 
économique. U y a également le beurre 
qui. par sa saveur exquise, est un véri­
table régal ; malheureusement, peu de 
ménagères se donnent la peine d'en 
faire, ce qui est très regrettable, car le 
beurre de chèvre est d'un goût très fin 
et fait plus de profit que le beurre de 
vache dans la cuisine. 

Malheureusement, en France, et par­
ticulièrement à la campagne, le culti­
vateur a un préjugé contre la chèvre et 
ne se rend pas compte du profit qu'il 
tirerait de l'élevage caprin, qui est si 
apprécié dans certaines régions, parti­
culièrement dans les Alpes et à l'étran­
ger. 

La chèvre est mal connue et mérite 
beaucoup mieux que la réputation qu'on 
lui fait Son élevage devrait être mieux 
organise Dans ce but. la Société Ca­
prine de France vient de faire un grand 
pas en organisant dans les différentes 
régions de la France des « Stations ex­
périmentales d'amélioration » où de» 
boucs de race pure sont mis à la dis 
position des possesseurs de chèvres en 
vue du relèvement de notre cheptel ca­
prin national. Tous les efforts de la So­
ciété Caprine de France tendent bien à 
développer et améliorer l'élevage ca­
prin en France Mais ses ressources sont 
trop limitées n'étant nullement soute­
nues pour mener en grand, comme elle 
le voudrait, cette œuvre utilitaire 

Il y aura également le contrôle lai­
tier qui s'imposerait pour permettre de 
sélectionner les bonnes laitières. Il y a 
quatre ans nous avons bien tenté un 
effort dans ce sens, en organisait le con­
cours de la meilleure chèvre laitière de 
France, où près de 500 chèvres ont con­
couru et dont quelques-unes ont fourni 
une moyenne journalière allant Jusqu'à 
5 kg 690 et dont le premier prix de 
1000 francs est revenu à une Alpine 
appartement à une garde-barrière et le 
2e prix à une Poitevine avec une moven-
ne de 4 Kg 951. 

La première chose serait de taire con­
naître à nos agriculteurs que la chèvre 
n'est pas si destructive qu'ils le croient 
et que son élevage est rémunérateur par 
son lait, ses fromages, son beurre, sa 
peau, son ooil et son fumier ; et que 
comparativement à la vache elle offre, 
étant d'un entretien plus facile et peu 
coûteux une bien plus forte source de 
profit. Par son lait, elle est la plus 
grosse productrice comparativement à 
son poids. 

Pour déterminer la valeur économique 
de la chèvre laitière, il faut voir ce 
qu'elle peut donner : une bonne vache 
laitière donne par an 3 000 à 3 500 litres 
de lait sa production correspond com­
me dépense à celle de 3 à 4 chèvres Une 
bonne chèvre donne de 800 à 1.000 li­
tres de lait en moyenne, il faut donc 
un maximum de 4 chèvres alpines pour 
fournir une lactation équivalente à celle 
de la vache et coûteraient 3 fols moins 
à nourrit Quatre chèvres donneraient 
3 200 à 4.000 litres de lait, quantité su­
périeure à celle fournie par une bonne 

i vache fortement nourrie 
Le lait de chèvre est l'aliment idéal 

tout indique de l'enfant, du vieillard 
des personnes malades de l'estomac, des 
déprimés II rend également le plus 
grand service â la ferme pour l'élevage 
des veaux et à l'aviculteur pour l'élevage 
des lapins et des poussins, le lait de chè­
vre étant un antidote des coccidies. 

A la production du lait vient s'ajouter 
celle du fromage, du beurre, du yaourt 
Un litre et quart de lait de chèvre don­
ne 220 gr. de fromage contenant 49 % 
de matières grasses, ce fromage est ac­
tuellement vendu sur le pied de 5 fr. 
n y a également le yaourt qui. fabri­
qué avec le lait de chèvre, eat non «•»-
lement un dessert agréable, mais cons­
titue un médicament souverain dans 
bien des maladies et tout particulière­
ment en régularisant les fonctions de 
l'estomac et de l'intestin. Le yaourt, qui 
est vendu de 1 à 1 fr. 80 le pot de 125 gr.. 
revient avec le lait de chèvre » 0 fr. 15 
le pot. 

A ces avantagea. il faut ajouter la 
peau qui est employée dans la ganterie 
la chaussure, la maroquinerie Son poli 
qui. tissé, fait de» vêtement», des tapis 
et servait autrement à la fabrication 
des fameux châles de cachemire Sa 
choir, consommée jeune et bien prépa 

gement à l'aménagement des construc­
tions rurales et des Comités départemen­
taux des construction rurales. 

Ces comités sont des organismes tech­
niques et économiques chargés de faci­
liter aux agriculteurs et aux, artisans 
soit Isolés, soit groupés, l'amélioration 
de leurs bâtiments agricoles, et plus 
particulièrement de ceux qui sont à 
usage d'habitation. 

Ce comité, placé sous la présidence 
du préfet, comprend les fonctionnaires 
du Ministère de l'Agriculture, du Mi­
nistère de l'Hygiène, de* délégués des 
chambres d'agriculture et des organisa­
tions professionnelles patronales et ou­
vrière». 

L'article 20 du décret du 24 mal pré­
cise que le Comité départemental est 
charge, sur demande des intéressés, de 
donner, suivant les règles conjuguées de 
l'économie agricole et de l'hygiène les 
conseils et avis nécessaires à la concep­
tion et à l'exécution des projets de cons­
tructions rurales. 

Si ces projets ont été établis sous le 
contrôle du Service du Génie rural, les 
agriculteurs et les artisans ruraux peu­
vent solliciter un prêt à long terme et 
à taux réduit. Les demandes de prêts 
sont transmises par le Comité départe­
mental avec son avis technique, à la 
Caisse Régionale de Crédit agricole mu­
tuel. . 

Ces prêjs à long terme, qui n» peu­
vent excéder 100.000 francs, sont rem­
boursables par amortissements annuels 
dans un délai maximum de 30 ans. Ces 
prêta sont susceptibles de certaines bo­
nifications. 

Enfin un demler décret-loi publié à 
la date du 17 juin 1938 simplifie la loi 
du 31 juillet 1929. Au surplus, il est dit 
à l'article 4 que « des prêts pourront 
être consentis aux syndicats agricoles, 
aux sociétés coopératives, pour réaliser 
la transformation et l'aménagement de 
locaux destinés aux travailleurs des pro­
fessions agricoles. 

En cas d'infraction au règlement d'ad­
ministration publique, le chef d'exploi­
tation est mis en demeure de se con­
former à la législation et de faire dis­
paraître les contraventions constatées 
dans le délai indiqué. 

Améliorer le logement des travailleurs 
ruraux c'est améliorer leurs conditions 
de vie en leur donnant un peu plus 
d'hygiène, de confort, de bien-être, qui 
auront pour heureux effet de les rete­
nir au village et au sol. 

LABOR. 

rée peut rivaliser avec celle du mouton 
Son fumier, 6 fois plus fort que le meil­
leur fumier rend les plus grands ser­
vices fertilisants aux potagers. 

Comme on le volt, par le rapide aper­
çu, la chèvre est un animal précieux. 
dont l'élevage devrait être envisagé plus 
sérieusement par tous les éleveurs et 
cultivateurs, car petits et grands y trou­
veraient leurs avantages, aussi bien que 
le petit rentier et l'artisan. — P. D. 

K A S I J Î A J'expédie franco de port 
I J l l D P l r <•' d'emballage votre gare 
K l l l f I . A de jolis porcs oreilles tom-
| U I I U U bantes. assurés un mol* 

contre la mortalité : 
Laiton» 2 mois env 1S0 Porcs 25 legs env 290 
Porcs 15 kfs env 190 Porcs 30 kg» env. 310 
Porc 20 Kg» env 225 Porcs 35 kgs env 350 

•VAUS, Laeoqum» (Oordtlne) 

L'ÉCART ENTRE LE PRIX 
DU BLÉ ET C&U1 DU PAIN 

L'écart entre le prix du blé et le prix 
du pain est beaucoup trop important 
C'est ainsi, rapporte un de nos confrè­
res, que pendant les quatre années 1872. 
1873. 1874 et 1875. le prix moyen du ki­
logramme de pain fut de 30 centimes 
pour le pain blanc, de 30 centimes pour 
le pain bis-blanc et de 27 centimes pour 
le pain bis. 

Or. le prix du kilogramme de blé était 
de 31 centimes. 

En 1912 alors que le prix du blé était 
d'environ 28 centimes, le kilo de pain 
blanc était à 35 centimes et le pain bis 
à 0 fr 31. 

L'écart entre les deux prix s'est ac­
centue depuis la guerre, aujourd'hui il 
est considérable. 

Parmi les causes qui ont contribué à 
accroître la différence entre les deux 
prix. Il convient de retenir les diverses 
taxes créées dans le but de procurer à 
l'Office National les ressources Indis­
pensables pour assurer l'équilibre entre 
la production et la consommation, et 
aussi celles nécessaires au fonctionne­
ment dudit Office. 

Pour ce qui concerne les taxes pré­
levées dont le montant doit servir à la 
résorption des excédents, il semble pos­
sible d'en réduire le taux : simplement 
en ramenant le pourcentage d'extraction 
des farines de 74 ou 75 % à 65 % sui­
vant le vœu exprimé par plusieurs par­
lementaires et par 1 assemblée des pré­
sidents de chambres d'agriculture. Le 
blé serait payé plus cher aux agricul­
teurs, et le pain de meilleure qualité 
serait consommé en plus grande quan­
tité. 

LA MALADIE 
DES TACHES BRUNES 

DE LA POMME DE TERRE 
A la séance du 11 Janvle rde l'Acadé­

mie d'Agriculture, M. le Comte Roede-
rer a communiqué une note du docteur 
Hérisson-Lupierre. relative à une nou­
velle affection de la pomme de terre, 
appelée < spraln anglais » et maladie 
des tache» de fer par les Allemands. 

Cette maladie a été étudiée en France 
par le professeur Dufrenoy. de Bor­
deaux. , . 

La partie aérienne de la plante ne 
porte aucune lésion, mais le tubercule. 
d'apparence saine à l'arrachage, mon­
tre, lorsqu'on le coupe, des taches bru­
nes plus ou moins foncées. 

La maladie s'observe particulièrement 
dans les sols pauvres en chaux et en 
acide phosphorlque. riches en sels de 
fer. 

Les essais poursuivis en 1938. avec ap­
plication de superphosphate, ont donné 
des indications fort intéressantes, bien 
que la sécheresse ait contrarié l'action 
de l'engrais 

En 1937, des pommes de terre de va­
riété Akergesen étaient tachées dans 
leur totalité, en 1938. le nombre de tu­
bercules atteints a beaucoup diminué 

Sur cette variété très sensible à la 
maladie. M. Decamps, de Larnat. obtint 
dans un champ sans supers un tuber­
cule taché sur cinq ; dans le champ 
traité, pas une tache. 

Dans une autre culture de pommes 
de terre Institut de Beauvala. à Prat-
Communal, à 1.050 mètres d'altitude 
les taches sont tellement abondantes 
que les tubercules sont inutilisables 
Avec de» superphosphates, pas une 
tache 

Les remarques faites en culture de 
montagne par le docteur Hérisson con­
firment l'action des engrais phospha 
tés : ceux-ci son tappliqués sur le trèfle 
qui précède les plantations de pommes 
de terre et celles-ci sont ou indemnes 
ou très peu atteintes par la maladie 
des taches brunes. 

LE GRAND CONCOURS 
Agricole d'Audruicq 

Le grand concours agricole d'Audruicq. 
qui a eu lieu lundi, n'a pas connu son 
habituel succès. Plusieurs raisons en sont 
la cause : d'abord le mauvais temps, en­
suite la fièvre aphteuse, la concurrence 
du concours agricole de Paris. 

Hâtons-nous toutefois de souligner que 
le nombre des animaux présentés aux 
différents Jurys fut notablement infé­
rieur à celui des années précédentes, leur 
qualité. 11 faut le reconnaître, fut de tout 
premier ordre. 

Le nombreuses personnalités visitèrent 
cette importante manifestation. Parmi 
celles-ci nous avons noté MM. Lefebvre 
Du Prey. sénateur, ancien ministre ; 
Ténot, sous-préfet de Salnt-Omer ; De 
Saint Just. député : Louis Bos. le grand 
artisan du concours et maire d'Audruicq; 
Bollaert et Lambert, conseillers d'arron­
dissement : Dupont, conseiller général ; 
Weiquin Gustave, président du Syndi­
cat Agricole ; Diers, Volturiez. Monthuit, 
vice-président du Comice Agricole ; Lam­
bert, président de la Société d'Agriculture 
de Saint-Omer : Duriez, capitaine de 
gendarmerie de l'arrondissement : Lavo-
nle, professeur d'agriculture ; Cornette, 
vétérinaire ; Beaugrand, juge de paix ; 
Empisse, Juge suppléant : J. Butez, se­
crétaire général du Comice : Florentin 
Trouille, président du Comice d'Ardres ; 
Marius Franque. président du Comice de 
Lumbres : Louis Butez, maire de Vieille-
Église : Maurice Brunelot, maire de Ru-
minghem. de nombreux agriculteurs et 
industriels de la région, etc... 

LE BANQUET 
Parfaitement servi et composé, le ban­

quet, qui réunissait environ cent vingt 
convives, était présidé par M. Lefebvre 
du Prey. entoure des personnalités citées 
plus haut. 

Au Champagne, des toasts furent portés 
successivement par MM. Louis Boo. au 
nom de la Ville ; Wlrquln. pour le Co­
mice ; de Saint Just, Ténot et Lefebvre 
du Prey 

Le banquet terminé, tous les convives 
se rendirent sur la Grand' Place où avait 
Heu un grand concert, par la Musique 
Municipale et le concours de l'après-midi 

LE PALMARÈS 
Taureaux de race flamande, sans dent 

de remplacement : 1er prix : M. Lefever-
Poterle à Muncq-Nieurlet. — 2me Prix : 
M. Gustave Wirquin. à St-Folquin. — 
Smc Prix : M. Botte, à Brêmes-les-Ardres. 
— 4me Prix : M. Gustave Wirquin. — 
5me Prix : M. Ohys-Deharte. à Au-
druteq. — Bme Prix : M. Jean Woituriez. 
à Ste-Mariekerque. — 7me Prix : M. 
Florent Hartel. à Neucq-Norbécourt. 

Taureaux de race flamande, sans li­
mite d'âge, ayant au moins 2 dents : 1er 
Prix : M. Jérôme Monthuit, â Nouvelle-
Église. — 2me Prix : M. Fréchon-Mi-
gnotte, à Nortkerque. 

Génisses de race flamande, ayant au 
moins 2 dents : 1er prix : M. Lefever-
Poterie, à Nuncq-Nleurlet. — 2me et 3me 
prix : M. Gustave Wirquin, à Salnt-Fol-
quin. — 4me prix : M. Jérôme Monthuit. 
à Nouvelle-Eglise. — 5me prix : M. Jean 
Voituriez, Sainte-Mariekerque. 

Génisses ou vaches de race flamande, 
ayant 4 et 8 dents : 1er prix : M. Lefe-
ver-Poterie, à Nuncq-Nleurlet — 2me 
prix : M. Gustave Wirquin. 

Vaches de race flamande ayant plus 
de 8 dents, pleines ou à lait : 1er prix : 
M. Lefever-Poterie, à Nuncq-Nleurlet. — 
2me Prix : M. Gustave Wlrquln ; 3me 
prix : M. Paul Lefever. 

Prix d'ensemble de l'espèce bovine, 
comprenant 4 sujets pris dans la race 
flamande, dont 3 sujets femelles ayant 
deux dents au moins et 1 sujet mâle, 
avec ou sans dent de remplacement : 1er 
prix : M. Wirquin Gustave ; 2me Prix : 
M. Lefebvre-Poterie. 

Génissas sans dent de remplacement : 
1er Prix M. Gustave Wirquin ; 2me 

Prix : M. Lefever-Poterie. — 3me Prix : 
M. Gustave Wirquin. — 5me Prix : M. 
Jean Voituriez. — Bme prix : M. Paul 
Lefever. — 7me Prix : M. Jean Voituriez 

Bandes composées de 2 génisses et 1 
taureau sans dent, ou de 3 génisses sans 
dent : 1er Prix : M. Gustave Wirquin ; 
7me Prix : M. Lefever-Poterie. 

Béliers anglais ou croisés, n'ayant pas 
plus de 2 dents : 1er Prix : M. Taufour-
Matton. à Guerny ; 2me Prix : M. André 
Bracq. ft Muncq-Nieurlet. 

Brebis par lots de 4 : 1er prix : M. De-
flves. .i Leulinghem : 2me M. Baërt â 
St-Folquin ; 3e M. André Bracq. 

Brebis sans dents de remplacement, 
par lots de 4 au moins : 1er Prix : M. 
Defives : 2e et 3e : M. Baërt ; 4e Le-
grand, à Eperlecques. 

Verrats. 1er prix : Ve Carré-Marie. A 
Nortkerque ; 2e prix : Colin-Hiecque. à 
Nortkerque ; 3e Lheureux-Wirquin. à St-
Folquin. 

Truies : 1er prix : M. Vercoutre-Ho-
chart à Zutkerque. 

ANIMAUX DE BOUCHF.RIE 
ET CHARCUTERIE 

Prix d'honneur, sujet mâle, race fla­
mande : M. Loutre, â Saint-Venant — 
Sujet femelle, race flamande : M. Du­
pont à Bruay-en-Artois. — Sujet mâle, 
race nivernaise et charolaise : M. Ma-
trenghem. Les Attaques. — Sujet femelle 
race nlvernaise et charolaise : M. Lan-
noy-Ducrocq. à Calais. — Sujet mâle, 
races diverses : M. Odent-Sergent. à Ca­
lais. — Sujet femelle, races diverses : M. 
Vandrisse- à Hàmes-Boucres. 

Bœufs de race flamande de 2 dents : 
1er prix : M. Loutre, à St-Venant ; 2e 
M. Canu à Marquise ; 3e M. Cailleret. à 
Nielles-les-Ardres ; 4e M Desmidt. à Le-
derzeele 

Bœufs de race flamande de 4 dents et 
au-dessus : 1er prix : M. Duchateau-Ha-
che. à Marquise : 3e M. Porquet à Marck: 
3me Lefever-Poterne ; 4e M. Rivenet à 
Gulnes. 

PALMARES DES MACHINES 
Prix hors-concours : Mme Vve Louf-

Vandewalle, à Audruicq ; M Vermesch 
à St-Omer. — 1er prix avec diplôme : 
M. Georges Fontaine, à Auduicq ; 2me 
prix avec diplôme : M. Deharte-Bayard. 
a Oye : 3e M. Tahon à Eperlecques : 4e 
M. Thullliez à Zutkerque. — 5e M. Flitz 
à Ardres-en-Calaisi» — 6e M Duquesnes-
ThutlHez à Muncq-Nieurlet. 

Tracteurs et presses 
1er prix : MM. Philippe, à Bourbourg , 

2me prix : M. Noël à 8u-Martln-au-Laërt; 
3e prix : M. Saelen. de Lomme-lez-Lille 

Voitures, remorques, chariots 
1er prix avec diplôme : M. Legros-Fau-

queur. Audruicq : 2me prix : M. Walryck 
à Saint-Omer. 

Bascules : M. Hubert, à St-Omer. 
Machines à laver : 1er prix : Speed-

Dlon et Lavoine. à Calais. 
Nourritures, engrais et semences. — 

1er prix : Potasse d'Alsace. — 2me prix. 
St-Gobain. à Paris — 3me prix : Novo 
à Lomme-lez-Lille. — 4me prix : Pro­
duits Secco, à Ribecourt (Oise) — 6me 
prix : LTradla ; Ce prix : Florimond 
Desprez. à Templeuve (Nord) ; 7e prix : 
Meurin-Splllemacker à Hazebroucà 

Cuisinières ..1er prix : Delattre à Ar-
dres. — 2e prix : Rauwels à Audruicq. — 
Sme prix : M. Ducrocq-Willlard. à Au­
druicq. — 4e prix : Honorable-Debruync. 
à Audruicq. 

Appareils frigidaires. — 1er prix : 
Petyt frères à Boulogne-sur-Mer 

Palmarès de» Pigeon» voyageurs 
Prix d'Excellence toutes tatégone» : 

M. Fburnler. 
Vieux mâles : Prix d'honneur, M. Four-

nier. — 1er prix : M. Charles Lelong ; 
2e prix : Joseph Vèrmersch. — Vieilles 
temelles : prix d'honneur : M. Charles 
Lelong : 1er prix : M. Fournier : 2me 
prix : Marc Richard. — Jeunes mâles : 
rix d'honneur : M. Fernand 3: — 
Prix d'Honneur : M. Clément Balle ; 1er 
prix : M. Robert Hénon ; 2me prix : M. 
r'ournier ; Sme prix : M. Charles Lelong. 
— Jeunes femelles, prix d'honneur : M. 
Robert Hénon ; 1er prix : M. Fournier ; 
2me prix : M. Brocquet : 3me prix : M. 
Robert Hénon. 

EXONÉRATION 
D'IMPOT FONCIER 

En vertu du décret-loi du 20 Juillet 
1934 qui se trouve reproduit dans l'ar­
ticle 187 du Code général des Impôts 
directs, tous les terrains nouvellement 
ensemencés, plantés ou replantés en 
bols, sont exonérés d'impôts foncier pen­
dant 30 ans, quel que soit leur état an­
térieur et leur situation. 

Pour obtenir cette exonération, il eat 
nécessaire d'adresser une réclamation 
au directeur des contributions directes 
dans les trois mois qui suivent la remise 
de la feuille de déclaration annuelle 
d'impôt foncier aussitôt après la plan­
tation. Si la réclamation est reconnue 
fondée, l'exemption est accordée pour 
une durée de 30 ans à compter du 
1er Janvier de l'année ayant suivi l'achè­
vement du semis, de la plantation et 
de la replantation. 

Si cette déclaration n'est pas faite en 
temps utile, les intéressés ont 5 ans pour 
régulariser leur situation ; seulement, 
en ce cas, les 30 ans d'exonération res­
tent comptés depuis le 1er Janvier de 
l'année qui a suivi les plantations ; au­
trement dit. les contribuables dont les 
déclarations sont faites en retard per­
dent le bénéfice de l'exonération pen-
dans les années en retard. 

Échos et Informations 
POUR L 'EXPORTATION 

DE 14.000 TONNES DE BLÉ 
Des offres seront reçues Jusqu'au 4 

avril 1939. avant midi, par le Ministère 
d'Agriculture (Service des Céréales. In­
tendance) pour la vente, en vue de l'ex­
portation, d'une 3e tranche de 14 000 
tonnes de blé du stock de sécurité, d'ori­
gine étrangère, entreposé dans les ma­
gasins du Centre de Stockage de Bor­
deaux. Cette opération est régie par le 
Cahier des charges du 7 Juillet 1938. 
POUR LA PROCHAINE CAMPAGNE 

BETTERAVIÊRE 
Pour ce qui concerne les sucres, le 

contingent pour la campagne 1939-1940 
a été fixé à 92D.0O0 tonnes, soit une 
augmentation de 3 % par rapport à la 
campagne 1937 

En conséquence, les planteurs pour­
ront, en plus du contingent qui leur 
sera alloué accroître leurs emblave-
ments de ces 3 % supplémentaires. 

Pour les alcools, une augmentation 
de 6 % de tous les contingents actuels 
est prévue, payée au prix de parité, et 
une augmentation de 15 % au prix des 
trois quarts. 

CONCOURS D 'ADMISSION 
A L'ECOLE D 'ENSEIGNEMENT 

AGRICOLE MÉNAGER 
Un concours en vue de l'admission de 

cinq élèves à la section normale supé­
rieure d'enseignement agricole et ména­
ger aura lieu le lundi 17 Juillet 1939, au 
siège de l'établissement à Coëtlogon-
Rennes. 

Pour renseignements, s'adresser à la 
direction de l'Ecole de Coëtlogon-Rennes 
(Ille- et-Vllalne). 
LA PRODUCTION DES-CARBURANTS 

OLEAGINEUX 
Un groupe des huiles végétales car­

burantes vient de se constituer à la 
Chambre : il a pour objet d'étudier le 
développement de la production et de 
l'utilisation des huiles végétales comme 
carburants 

Cette initiative aura pour double effet 
de rétablir les cultures oléagineuses tra­
ditionnelles dont la disparition déséqui­
libre notre économie rurale, et de per­
mettre d'utiliser au maximum, en cas 
de guerre, les ressources en carburant 
du territoire français. 

Le groupe, qui compte dès sa forma­
tion 80 membres à la Chambre, a tenu 
une première réunion sous la présidence 
de M. Mathé député de la Côte-d'Or 

LA CULTURE FRUITIÈRE DANS L'AVESNOIS 

UNE VISITE A MAROILLES 
DANS UN VERGER INTENSIF 

C'EST UN VÉRITABLE CENTRE D'EXPÉRIMENTATION QUE 

L'EXPLOITATION EN TIGES BASSES ORGANISÉE PAR 

UN JEUNE HERBAGER, M. MANESSE 

Depuis le Congrès Pomologique qui 
s'est tenu au Quatnoy et qui a marqué 
le démarrage de l'évolution de larbori-
culture fruitière dans l'Avesnois. un re­
marquable effort a déjà été accompli 
•ous l'impulsion soutenue de la Direc­
tion des Services agricoles du Nord. 

Parmi les exploitations dans lesquelles 
les méthodes modernes sont appliquées 
d'une façon méthodique et scrupuleuse. 
on se plaît toujours à citer celle de M. 

dies. il a obtenu que ces beaux et bons 
fruits susceptibles de rivaliser svec ceux 
que nous expédient les lointains pays, 
ou la vente, grâce à la présentation des 
fruits, est aussi bien organisée que la 
production. 

Tout cela, n'importe quel herbager 
peut le faire, s'il est conscient du rap­
port que constitue le verger et s'il ne 
craint pas de consacrer et son temps et 
son argent pour obtenir une améliora-

EN HAUT : La taille des jeune* pommiers de trois ans dans le verger intensif 
EiJ BAS : Deux opérations délicates : la.taille des racines est laite par M. MA-
NESSE en présence de M FERAT, Ingénieur, et la plantation des scions, faite 
à fleur de sol rur une légère butte. (Ph. Réveil) 

Manesse de MsrolIlM, dont les vergers 
sont devenus un véritable centre d'ex­
périmentation en même temps que l'un 
des principaux buts des excursions d'étu­
des organisées dans le pays d'Avesnes 

M. Manesse est notamment le premier 
producteur de fruits de toute la région 
du Nord qui ait entrepris la plantation 
de basses tiges, c'est-à-dire la réalisa­
tion d'un verger intensif. 

En cette période, où la plantation des 
Jeunes arbres bat son plein, une visite 
s'imposait à la ferme de M. Manesse 

UNE EXPLOITATION MODÈLE 
M. Manesse est un Jeune herbager qui 

a suivi à la lettre les conseils des excel­
lents mentors de l'économie agricole et 
fruitière dans l'Avesnois. M. Lenfant, 
professeur spécial d'arboriculture, et M 
Martin, professeur régional d'agricul­
ture. Il a délibérément rompu avec les 
traditions aussi néfastes qu'antiques 

Pour commencer. M. Manesse. qui n'a 
pas craint d'aller chercher au loin des 
conseils et s'inspirer des meilleures pra­
tiques, a abandonné la conception de 
l'herbage verger. Il arrive maintenant 
et progressivement à réaliser une ex­
ploitation type dans laquelle il y aura 
d'une part les herbages, d autre part le 
berger. 

Il a en même temps mis en pratique. 
et d'une façon parfaite, les méthodes 
de culture d'entretien et de traitement 
des arbres existant sur son domaine II 
n'a conservé que les pommiers absolu­
ment sains et vigoureux et avec ceux-ci 
il a déjà obtenu les meilleurs résultats 
au point de vue rendement. Grâce a une 
fumure abondante et des traitements 
suivis contre les Insectes et les mala-

tlon qui le dédommagera de tous ses 
efforts. 
LES PLANTATIONS EN BASSE T I Q E 

Mais le pius typique travail accom­
pli par M. Manesse est la constitution 
de vergers intensifs. 

Il y a trois ans que M. Manesse a fait 
sa première plantation. Les jeunes pous­
ses ont fortifié et cette année elles por­
teront déjà des fruits. Cette année. M. 
Manesse a entrepris une nouvelle plan­
tation de trois cent cinquante arbres, et 
cela sur l'espace le plus restreint que 
l'on puisse imaginer, puisqu'il peut envi­
sager de mettre environ 1.200 pommiers 
à l'hectare. 

Les scions sont plantés sur une terre 
profondement préparée et placés à trois 
mètres de distance l'un de l'autre. Cer-

I taines tiges porteront des fruits dans 
I deux ans : on les place une tous les 
| neuf mètres ; les autres, dont l'évolu-
I tion sera plus forte, donneront une fruc-
I ufication plus dense mais plus tardive 
Ces pommiers, plantés en basse tige, ne 
dépasseront pas 2 m 50 de hauteur. 

Quels seront les résultats obtenus dans 
ces vergers intensifs ? Certains herba-
gers de l'Avesnois restent sceptiques. 
malgré le rendement excellent que l'on 
a constate dans d'autres régions de 
France. Il n'en est pas moins vrai que 
tout laisse penser que le verger inten­
sif est la formulé de demain et la con­
dition du succès pour ceux qui entendent 
délibérément se livrer à la production 
fruitière et en retirer un appréciable 
gain. Et c est la raison pour laquelle 
on suit avec tant d'intérêt dans les mi­
lieux officiels les travaux de M. Ma­
nesse. 

LES NOUVEAUX 
DÉCRETS-LOIS 

Effectifs des équipages 
de Is flotte 

Paris 28. — Le « Journal Officiel » 
publie le décret fixant l'effectif budgé­
taire des équipages de la flotte : L'ef­
fectif total des marins de tous grades 
des équipages de la flotte à la charge 
du budget de la marine est porté, pour 
l'année 1939. de 74.900 hommes au chif­
fre moyen de 77.600 hommes. Dans ce 
chiffre, l'effectif moyen des officiers 
mariniers de tous grades (non compris 
les élèves officiers et les aspirants de 
réserve en situation d'activité) ne pour­
ra dépasser 14.800 unités. 

Recrutement de l'année de l'Air 
Voici, d'autre part, le texte du rap­

port au préaident de la République, sur 
le décret portant modification à la loi 
du 13 décembre 1932. sur le recrutement 
de l'armée de mer et l'organisation de 
ses reserves : la loi du 13 décembre 1932 
sur le recrutement de l'armée de mer et 
l'organisation de ses réserves, n'est plus 
en harmonie avec la loi du 31 mars 1928 
sur le recrutement de l'armée, que di­
vers textes législatifs ont modifiée de­
puis sa promulgation. Il st apparu, 
d'autre part, qu'il y aurait avantage à 
lui apporter quelques amendements pour 
tenir compte notamment de l'évolution 
suivie par le recrutement de l'armée de 
mer. 

L'engagement volontaire et le renga­
gement fournissent aujourd'hui la gran­
de majorité des effectifs de la marine de 
guerre, qui apparaît bien ainsi comme 
une armée de métier. 

L'Instruction des spécialistes dans les 
écoles coûte cher et la marine a. par 
suite, un grand Intérêt, aussi bien pour 
l'amortissement de cette dépense que 
pour la bonne marche de ses services, à 
retenir le plus longtemps possible son 
personnel dans ses cadres et à favoriser 
du mieux qu'elle peut les rengagements. 

L'amélioration de la situation des ma­
rins et militaire» de l'armée de mer liés 
au service pour une durée supérieure à 
la période imposée par la loi sur le 
recrutement de l'armée nous parait 
Indispensable à ce point de vue. Enfin, 
il convenait de remédier à certaines 
lacues qui se sont révélées depuis la 
promulgation de la loi du 13 décembre 
1932. Tels sont les objets du présent 
décret. 

Défense des régions frontières 
L' « Officiel > publie également le 

décret relatif à la défense des régions 
frontières. 

Son article unique est ainsi concç : 
f Lorsque les circonstances l'exigent, 
un décret pris en Conseil des ministres, 
sur la proposition du ministre de la 

Guerre fixe l'époque à partir de laquelle 
le commandant de région militaire dont 
dépendent des régions fortifiées ou des 
secteurs fortifiés ou défensifs. est auto­
risé à prendre sur ces territoires dont 
les limites sont fixées par arrêté minis­
tériel, les mesures de défense nécessaires 
à leur sauvegarde. Ces mesures seront 
fixées par décret 

Protection des dépôts 
de pétrole et d'essence 

Le décret relatif â la protection des 
dépots de pétroles et essences stipule 
que : tous les dépôts de pétroles et 
essences, dérives ou résidus naturels, 
ou svnthêtiques. benzols et alcools, d'une 
contenance totale de plus de 14.000 mè­
tres cubes, non enterrés ou non en 
cavités souterraines, devront être munis 
de dispositifs de protection latérale con­
tre les bombardements La réalisation 
de ces dispositifs devra être immédiate­
ment entreprise par les propriétaires 
desdits dépôts et achevée oar eux au 
plus tard le 1" août 1939. 

Un décret pris sur l'avis conforme de 
la Commission interministérielle des 
dépôts d'hydrocarbures fixera les condi­
tions techniques minima auxquelles de­
vront satisfaire ces dispositifs de pro­
tections 

Postes, forment un total de 451 millions, 
somme inférieure de 850.000 fr aux éva­
luations et supérieure de 69 millions aux 
recouvrements de février 1938. 

Les recouvrements 
d'impôts 

Paris. 28 — Les recouvrements opérés 
pendant le mois de février 1939 au titre 
du budget général, se sont élevés à la 
somme globale de 3 918 millions. 

Le total des contributions directes en­
caissées en février atteint la somme de 
1.204 millions Sur ce total. 500 millions 
proviennent des impôts cédulaires sur 
le revenu et contributions directes (cette 
somme est supérieure de 171 millions aux 
recouvrements de février 1938). 88 mil­
lions proviennent du prélèvement sur les 
revenus professionnels effectué par vole 
de retenue à la source ; 635 millions pro­
viennent des recouvrements opérés au 
profit des départements et communes. 

Les recouvrements opérés en février 
1939 au titre des contributions indirectes 
ont atteint 3.200 millions, présentant 
ainsi une plus-value de 51 millions par 
rapport aux évaluations budgétaires et 
une plus-value de 618 millions par rap­
port aux recouvrements correspondants 
de 1938 

Les recouvrements opérés pendant les 
deux premiers mois de 1939 au titre des 
contributions indirectes ont atteint la 
somme de 7 231 millions, présentant une | 
moins-value de 246 millions par rapport 
aux évaluations budgétaires et une plus-1 
value de 1.118 millions par rapport aux 
recouvrements correspondants de 1938 ] 

Les produits recouvrés pendant le moi» 
de février par l'Administration des' 

DON A LA FRANCE 
DE CINQ POUMONS D'ACIER 
Paris. 28. — Ce matin a eu lieu, à 

l'Hôpital Beaujon. la remise de S pou­
mons d'acier offerts par le Générai Léo-
nidas Trujillo Molina. ancien président 
de la République de Saint-Domingue, au 
Gouvernement français. 

La cérémonie s'est déroulée sous la 
présidence de M Marc Rucart. ministre 
de la Santé Publique, en présence du 
Général Virgilio Trujillo Molina, mi­
nistre de Saint-Domingue à Paris, frère 
du donateur. Après avoir pris possession 
des cinq poumons d'acier, M. Marc 
Rucart a remercié le donateur. 

L'AUTOSTRADE 
BRESLAU - VIENNE 

Berlin. 28. — Les travaux pour la cons­
truction de l'autostrade qui reliera 
Bieslau à Vienne à travers le protectorat 
de Bohême et de Moravie, ont commencé. 
~~ • • « • 

LA FÊTE DE LA SECTION 
DU NORD DES COMBATTANTS 

VOLONTAIRES 
DE LA GRANDE GUERRE 

La fête commémoratlve commune aux 
Volontaires de Guerre Belges et Fran­
çais et aux Evadés de Ouerre Français, 
aura lieu le dimanche 16 avril. Le pro­
gramme à l'impression, sera envoyé et 
publié sous peu. 

Il sera procédé à cette occasion à une 
remise officielle de décorations. Les 
membres de la Section du Nord qui ont 
reçu depuis mars 1938 (date de notre 
dernière fête), le certificat donnant 
droit au port de la croix du combattant 
volontaire, doivent se faire connaître 
dans le plus bref délai, au président 
Darthuy. 19. rue de Valmy. à LUI», afin 
d'être décorés au cours d'une des céré­
monies de la matinée. 

Il est rappelé que le dernier délai 
accordé pour faire la demande de cette 
croix, expire le 1" juillet 1939. Avis aux 
retardataires ceci pour leur éviter la 
forclusion irrévocable, à partir de cetta 
date. 

ECOLE NATIONALE 
DES INDUSTRIES 

AGRICOLES DE DOUAI 
~ D e linJL0ffJeiel » : Par arrêté du ta 
mars 1939, M. Martin, ingénieur a*rT-
cole. a ete nommé, après concours à 
compter du 1" mars 1939. maître de 
conférences de féculerie. amidonnerie 
g.ucosene à l'Ecole nationale drs Indus^ 
tries agricoles de Douai 


